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POUR CEUX QUI SOUFFRENT

Les majorations
de pensions

des grands mutilés
Les grands mutilés de 85 à 100 pour cent

H*Lnvalidité ont appris, ces jours derniers,
par les journaux, que les allocations sup¬
plémentaires que nous avons réclamées
pour eux, et qui doivent s'ajouter à leur
pension, étaient inscrites au budget; ils
vont, par conséquent, pouvoir en deman¬
der le paiement.
Une instruction, parue à l'Officiel, règle

tes conditions dans lesquelles les mutilés
devront faire valoir leurs droits; mais
comme il n'est pas donné à tout le monde
d'avoir l'Officiel entre les mains et que je
sais, par expérience, combien de braves
garçons sont souvent embarrassés par les
formalités administratives, je crois bon de
tes conseiller.
La première chose à faire par les mutiiés

Visés par le décret est d'adresser au sous-
intendant militaire chargé du service des
pensions dans le département, une de-
pnande, à l'effet de recevoir les allocations
jet majdrations qui leur reviennent.
L'Officiel parle bien d'une demande

I» modèle 1 », mais, fort heureusement, ce
|k modèle 1 » n'est pas obligatoire, car je

^ ine demande comment les intéressés pour¬
ri [raient s'en procurer la formule; ceux qui
(voudraient la copier la trouveront néan-
imoins insérée au Journal officiel du 11
laoût.

A la demande, il laudra joindre : soit la
lettre notifiant la décision ministérielle
(allouant la pension primitive, soit le titre
iactuel d'allocation provisoire d'attente.
C'est sur ces pièces que le sous-inten-

ôant déterminera le taux et la catégorie
des allocations et majorations supplémen¬
taires dues au mutilé.
Dans le cas où, par suite de pièces in¬

suffisantes ou mal établies, une enquête
B'impo3erîuit, l'instruction ordonne de la
Jnener avec la plus grande rapidité.
Quand leurs droits auront été vérifiés,

tes mutilés recevront, de la sous-intendan¬
ce, un « livret » de paiement, qui leur sera
adressé en même temps que leurs pièces
((lettre de notification ou titre de paiement
.provisoire) leur seront renvoyées.
Pour se faire payer, les intéressés pré¬

senteront à la fois au percepteur leur titre
définitif on provisoire et le livret envoyé
jpar l'intendance.
Il est bien entendu que les pensionnés à

tître temporaire ont les mêmes droits que
[tes réformés à titre définitif, pour tout le
(temps que court leur réforme temporaire.
! Il y a, dans le décret, une anomalie au
Bojet de laquelle j'ai d'ailleurs écrit au mi-
snistre des pensions pour lui demander des
(explications.
r Les titulaires de l'allocation spéciale,
feit l'article 2, reçoivent en outre, pour cha-
jcun des entants ouvrant droit à majora-
ition de pension, une majoration supplé-
imentaire temporaire du taux ci-après :
(suivent les chiffres, qui, pour les invalidi¬
tés de 85, 90, 95 et 100 %, sont respective¬
ment de 170, 180, 190 et enfin 200 fr.)
i Mais si on lit l'instruction qui suit le dé¬
cret et qui en règle l'application, on s'a-
ipierçoit que ce soi-disant, cadeau, que doi¬
vent recevoir « en outre » les grands mu¬
tilés, comporte au contraire une diminu¬
tion de la majoration pour enfants insti¬
tuée par la loi du 31 mars 1919.
! Cette loi, qu'un décret ne saurait dé¬
truire, fixe en effet à 255 fr. et non à 170
francs, à 270 fr. et non à 180 fr., à 285 fr.
tel non à 190 fr., et enfin à 300 fr. et non
& 200 fr. les majorations pour enfants al¬
louées aux mutilés de 85, 90, 95 et 100 pour
jC£nt,
? Or, dans l'exemple fourni par l'instruc¬
tion et qui porte sur les plus grands muti¬
lés, le calcul est fait de telle façon que la
majoration primitive disparaît pour être
remplacée par le taux diminué de 100 fr.
indiqué dans le décret,
î Les Lebureau qui ont élaboré cette ins¬
truction sont les ennemis des familles
nombreuses, ils ont trouvé le moyen de
rogner 100 fr. d'augmentation par enfant
aux pères de famille.'
L : Ce n'est pas ce qu'a voulu le groupe des
Béputés mutilés, et je crois pouvoir, par¬
lant en son nom, affirmer qu'il a éprouvé
une pénible surprise à voir disputer ainsi
aux plus pitoyables des mutilés quelques
centaines de francs qui leur sont, plus
qu'à d'aùtres, nécessaires pour élever
leurs enfants.

Colonel PICOT,
«- Réputé de la Gironde, vice - président de la
r commission de l'armée, vice - président

du groupe des députés mutilés.

P.-S. — En cette période de vacances...
pour les autres, mais pas pour moi, je suis
plus que jamais débordé par la correspon¬
dance, au point de ne pouvoir arriver à
être jamais à jour. Partant dans quelques
jours en Belgique, où je vais saluer nos
[morts du 57e et du 144e, et devant ensuite
(remplir, pour la commission de l'armée,
ijune mission de contrôle qui exigera de fré¬
quents déplacements, je prie mes corres¬
pondants, dont les lettres m'atteindraient
(d'ailleurs difficilement, de s'abstenir de
tjn'écrire pendant une vingtaine de jours.

Colonel PICOT.
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La santé de M. Deschanel
Paris, 17 août. — M. Desclianel aurait dé¬

claré, au cours d'une récente conversa¬
tion, qu'il rentrerait à l'Elysée à la fin du
(mois et qu'il reprendrait le 1er septembre
jees fonctions présidentielles
W

Les récompenses des grands blessés
Paris, 17 août. — En vue de réparer les

i'owblis dont auraient pu être victimes les
grands blessés, le ministre de la guerre a
décidé que tous les militaires dont les con-

r(séquences des blessures sont équivalentes à
, Sa perte de l'usage d'un membre pourront
tencore, et jusqu'au 1er octobre 1920. dernière
limite, demander aux chefs de corps ou de
jdépôt dont, ils relevaient d'établir en leur
faveur une feuille individuelle de récom¬
pense.

L'iitférim du ministère de la guerre
Paris, 18 août. — L'« Officiel » publie un dé

fenet changeant M. Landry, minisire de la ma¬
lfine, de l'intérim du ministère de la guerre
(pendant l'absence de M. André Lefèvre.

Le soiiverneneotfraDcals invite
les délépés du «Soviet» anglais
à faire deni-loiir, sons peine d'expulsion
Paris, 17 août. — Les travaillistes an¬

glais Adamson, président du Labour Party,
et Gosseling, conseiller municipal de Lon¬
dres, sont arrivés ce matin à Paris. Us
font partie tous les deux du fameux « Comi¬
té d'action » chargé de suivre la situation
internationale. Le but de leur voyage en
France est de s'aboucher avec le parti so¬
cialiste et la C. G. T., en vue de détermi¬
ner, d'accord avec ces organisations, les
moyens de s'opposer, le cas échéant, à la
guerre. Ils se sont entretenus dans la mati¬
née avec M. Jouhaux, secrétaire de la C.
G. T.
Le gouvernement français a invité les

délégués travaillistes anglais à quitter le
territoire français. S'ils ne se conforment
pas à cette décision, ils seront l'objet d'un
ariêté d'expulsion.

LE DEPART DES DELEGUES

Paris, 17 août. — MM. Adamson et Harry
Gosling sont repartis ce soir pour Londres,
â neuf heures.
Ils ont été accompagnés sur le quai dedépart par MM. Cachin, Landrieux, admi¬

nistrateur de 1' « Humanité »; Gassier et
Mme Guislain, représentants du parti socia¬
liste, et Jouhaux, Laurent, Lapierre, re¬
présentants de la C. G. T,
Les délégués anglais étaient arrivés ce

matin à Paris, à 5 h. 30. Après être descen¬
dus au buffet de la gare du Nord, ils se
sont rendus à la C. G. T., où Us ont eu une
entrevue avec le secrétaire de cette organi¬sation. A midi, alors qu'ils déjeunaientdans un café du boulevard de Strasbourg,
accompagnés de MM. Jouhaux» Laurent et
Lapierre, ils reçurent la visite d'un com¬
missaire de police qui les informa ques'ils ne quittaient Paris à neuf heu¬
res du soir, ils seraient l'objet d'un arrêté
d'expulsion Ils promirent de partir le soirmême.
Après avoir rendu visite à différents

journaux socialistes, les délégués se rendi¬
rent vers 17 h. à la C. G. T., où ils eurent
des pourparlers avec le Comité de cette
organisation et avec les membres de la
commission administrative du parti socia¬
liste. Puis ils se rendirent au ministère
de l'intérieur et au ministère des affaires
étrangères pour obtenir une prolongation
de séjour qui leur fut refusée.

LA GUERRE RUSSO-POLONAISE

Varsovie paraît dégagée
Le couloir de Dantzig repris aux bolcheviks
Le général Weygand et la mission française ont exercé
une action prépondérante sur la marche des événements

Paris, 18 août. — Les dernières nouvelles
de Varsovie sont excellentes. La bataille
tourne nettement à l'avantage de nos aUiès
et les milieux officiels annonçaient dès hier
que la capitale est définitivement sauvée.
Aufourd'ui, les nouvelles venues de Po-

sen sont assez rassurantes. C'est ainsi que
la contre-offensive pour dégager Graudenz
a réussi. La roule de Dantzig et le « cou¬loir » ne sont plus menacés ; les trains vont
jusqu'à Urassburg. De plus, les troupes po¬lonaises qui viennent de Thorn continuent
leur progression vers l'Est.
En attendant les renseignement qui nous

permettront de partager ce complet opti¬misme, constatons' que l'armée polonaises'est enfin ressaisie et que dès le début de sa
contre-offensive elle a réalisé des succès
d'importance.
Parmi les causes de ce retournement de la

situation, il faut mentionner la puissancede Varsovie comme place forte s'opposantà la médiocrité de l'artillerie bolcheviste; le
manque de cohésion de l'armée rouge et làfragilité de ses liaisons avec l'arrière, con¬séquence notamment d'une avance rapide.Il faut noter aussi et surtout l'action ne la
mission militaire française. Le général Wey-

Varsovie, 18 août. — La situation militai¬
re s'est considérablement améliorée sur le
front principal polonais.
La contre-offensive déclanchée se déve¬

loppe avec grand succès avec la participa¬tion des officiers français.
Les bolcheviks sont refoulés sur tout le

La conversation bolcheviste
anglo-française

Paris, 18 août. — Les entretiens qui ont
eu lieu entre les délégués travaillistes an¬
glais et les dirigeants de notre C. G. T. ont
été tenus secrets. On affirme toutefois qu'au
cours de ces conversât.ons, MM. Adamson
et Gosling oqt déclaré n'avoir aucune qua¬lité pour dicter à la ' lasse ouvrière françai¬
se sa ligne de conduite. Après avoir affir¬
mé que la force et la résolution des Trade-
Lniens britanniques avalent contribué à in¬
fluencer la politique de M. Lloyd George,ils ont indiqué qu'il leur paraissait oppor¬tun de résister à la réaction capitaliste et
à l'impérialisme qui, à leur avis, se mani¬feste dans tous les pay.» MM. Adamson et
Gosling ont cependant ajouté que le péril
de la guerre ne leur paraissait pas immi¬
nent.

Le groupe socialiste demande
la convocation du Parlement

II voudrait faire mettre en accusation
les ministères Clemenceau et Miîierand
Paris, 18 août. — Le groupe parlemen¬

taire du parti socialiste s'est réuni hier
après-midi, sous la présidence de M. Mar¬
cel Cachin. A la suite de cette réunion, une
note a été communiquée dont il résulte
que nécessité a été reconnue :

D'une part, de réclamer la convocation
immédiate du Parlement; d'autre part de
déposer dès aujourd'hui uine interpellation
« sur la mesure d'odieuse provocation qui
frappe les camarades anglais, et sur l'en¬
semble des actes illégaux et criminels per¬
pétrés depuis trois ans contre la révolu¬
tion russe ».

Il a décidé, en outre, de donner comme
sanction à cette interpellation une demande
de mise en accusation des ministères Cle¬
menceau et Millerand. Enfin une lettre a
été adressée au président de la Chambre des
députés et à chacun des membres de l'As¬
semblée, qui expose sommairement les mo¬
tifs militant en faveur des mesures récla¬
mées.
En se plaçant au seul point de vue du

règlement, cette décision est au moins sin¬
gulière, le Parlement ne pouvant être con¬
voqué que par le Président de la Républi¬
que ou sur la demande expresse de la ma¬
jorité des membres de chacune des deux
Assemblées.

Subventions à la classe moyenne
des cheminots

Paris, 17 août. — Soucieuse d'encourager
moralement et pécuniairement l'action
bienfaisante dans le pays de l'Union syn¬
dicale des techniciens et agents des cadres
des chemins de fer de France et des colo¬
nies (classe moyenne des cheminots), la
plupart des Chambres de commerce (Au-
xerre, le Havre. Lille, Roubaix, Tourcoing,
Morlaix, Nîmes, Dijon, Poitiers, La Rochel¬
le, Rouen, Moulins, La Pallice, Brest, etc.),
ont déjà voté en faveur de cet important
groupement d'ordre des subventions va¬
riant de 500 à 2,000 francs.

M. Sirolle en liberté provisoire
Paris, 17 août. — M. Jousselin a mis en

liberté provisoire M. Henri Sirolle, de laFédération des cheminots, inculpé dansl'affaire du complot

Le général WEYGAND
Photos Meurisse

Iront nord. Dès maintenant, suivant des
renseignements d'excellente source, la ca¬
pitale est considérée comme définitivement
sauvée.
Les Polonais ont réussi à rétablir leur

première ligne de défense devant Varsovie.
La contre-offensivo venue du sud a sur¬

pris l'adversaire qui mit, en déroute, aban¬donnant sur le terrain un matériel considé-
lile
Tous les officiers français qui reviennent

du front, et ceci est facile, car le front se
trouve à 20 minutes en auto, s'accordent à
dire que l'élan des oclcheviks est brisé. Les
positions essentielles, telles que Radzimin
et Wolomia, paraissent définitivement, re¬
prises avec de grosses pertes pour l'ennemi,
qui a cessé d'avancer devant Varsovie, et
a reculé sur de nombreux points.
Le soldat polonais, encouragé par l'arri¬

vée sur le front de nombreux régiments
d'infanterie et de cavalerie de volontaires,
enthousiasmés par es succès, est redevenu
un excellent soldat.
L'artillerie polonaise, avec le concours

d'officiers français, a obtenu un succès corn"
plot, et l'action des chars d'assaut a frayé
heureusement un chemin à l'infanterie. A
Radzimin, l'entrée en action des tanks jeta
le désarroi dans les lignes bolchevistes.'
La bataille ne fait que commencer; mais

si, comme tout le fait prévoir, le succès s'ac¬
centue, elle pourrait être une nouvelle vic¬
toire de la Marne et, par conséquent, trans¬
former radicalement la situation.

L'influence du général Weygand
Varsovie, 18 août. — Le maréchal Pil-

siidski, répondant aux questions posées par
certains députés à la séance du conseil de
la défense nationale, a déclaré qu'il était
très reconnaissant à la France de lui avoir
envoyé le général Weygand, dont il admire
le génie militaire :

« J'ai appris davantage avec le général
Weygand en quinze jours que pendant qua¬
tre ans de guerre,» a-t-il déclaré aux chefs
des partis de la Diète. Si les officiers fran¬
çais n'ont pas encore le commandement ef¬
fectif, du moins, sur certains points, leurs
avis sont-ils plus écoutés et même mis en
pratique. Le plan de défense de la capitale
contient beaucoup de suggestions du chef
d'état-major du maréchal Foch.
Une proclamation du conseil de défense
Varsovie, 17 août. — A une heure du matin,

on a affiché dans les rues de Varsovie la pro¬
clamation suivante, émanant du conseil de
défense :

« Varsoviens,
» Le gouvernement a reçu des renseignements

sur la marche victorieuse de nos troupes sur
le flanc des forces ennemies qui attaquent Var¬
sovie.
»Nos années, conduites personnellement par

le commandant en chef, ont déjà atteint la li¬

gne Karwolin-Zlelekhow-Partchev. Sur les li¬
gnes de défense de Varsovie, les attaques achar¬nées de l'ennemi ont toutes été brisées avec
des pertes importantes. »

Les officiers français en première ligne
Varsovie, 18 août. — Les officiers fran¬

çais sont au front en première ligne. Le gé¬
néral français Billot est en tête d'une for-

I mation d'assaut; le général Henrys est éga-j lement en première ligne.
I Les Polonais rendent unanimement hom¬
mage à leurs camarades français, à leur
science, leur bravoure, leur dévouement et
leur modestie.

Quatre divisions bolchevistes capturées
Varsovie, 18 août. — Un bulletin militaire si¬

gnale que quatre divisions de l'année rouge
ont été cernées et capturées près de Garvolin,
au sud-est de Varsovie.

Le « couloir de Dantzig » repris
aux Bolcheviks

Varsovie, 18 août. — Le « couloir de Dant¬
zig >, qui était sur le point d'être coupé,
est de nouveau dégagé, et la ligne Mariem-
bourg-Mlava, ainsi que le service Thorn-
Yarsovie, est rétabli Ce fait est de la plushaute importance, c *r l'armée rouge ten¬tait un effort considérante pour s'emparerde Dantzig et empêche, ainsi le ravitaille¬
ment par mer en munitions et en approvi¬sionnement de la Fclogne. Elle marchait
en même temps sur Thorr et en était arri¬
vée à sept kilomètres seulement. C'est alors,
voyant ce danger. ~ue .e général Waygand
conseilla à rétat-maxor polonais de déclan-
cher dans cette direction une contre-offen¬
sive, et, par un mouvement stratégiaue qu'ilavait indiqué, d'essayer d'arrêter, s'il en
était temps encoure, l'avance russe. C'est
cette opération qui, commencée Lier dans
U soirée, a donné les premiers résultats
inespérés et, qui se développe aujourd'hui.

Une nouvelle armée polonaise
Poznan, 17 août., — Répondant à l'appel

énergique du gouvernement de M. Witos
et du conseil de la défense nationale, les
provinces occidentales de la Pologne font
un nouvel effort militaire, et une assemblée
des représentants de la Posnanie. de la
Prusse orientale et de la Poméranie polo¬
naise a décidé de mettre sur pied une nou¬
velle armée de réserve.

Les succès de Wrangel favorisenl
la contre-offensive polonaise

Londres, 18 août. — A la légation polonai¬
se, on déclare que la contre-offensive polo¬
naise a été déclanchée dès la réceptiond'une information annonçant que l'état-ma-
jbr rouge avait envoyé plusieurs divisionscontre les troupes du général Wrangel, dont
les récents succès -rat alarmé le gouverne¬
ment des Soviets.

Les socialistes polonais pour la lutte
à outrance

Londres, 18 août. — Un sans-fil envoyé de
Varsovie cite 1e Manifeste suivant publié
par un journal socialiste de cette ville :

« Comme tout espoir d'obtenir la paix a
maintenant disparu, notre devoir est d'écra¬
ser l'ennemi, qui a atteint les portes mêmes
rie notre capitale. »

Les plénipotentiaires polonais à Minsk
Varsovie, 18 août. — La délégation de paix

polonaise est arrivée à Minsk dimanche
soir. En raison du revirement de la situa-
ion favorable aux Polonais sur le front, il
est probable que les négociation'», qu'on
croyait devoir être très courtes, se prolon¬
geront pendant quelques jours. H faut
compter, en effet, avep la possibilité que
îes Soviets, so-us la pression des événe¬
ments, modifieront leurs conditions, qui,
dans leur première forme, étaient jugées ab¬
solument inacceptables.

La rive est de. la Vistule attribuée
aux' Polonais

Marienwerder, 17 août. — Les Polonais
ont occupé hier le territoire de la riVe est
de la Vistule qui leur a été attribuée par
le Conseil suprême.
Les journalistes étrangers

prêts à passer les lignes
Varsovie, 18 août — Le chef de J'ètat-major

polonais vient, par radiotélégramme, de faire
savoir à Tchitcherine que les jounulistes
étrangers étaient prêts à passer le secteur du
front sur la chaussée Varsovie-Siedlett-Brest-
Litowsk dans la journée du 18 août, entre
12 et 14 heures

L'aide américaine (?) à la Pologne
Washington, 18 août. — Le gouvernement

des Etats-Unis avait fait voter un crédit de
250 millions de dollars destinés à des avan¬
ces à des nations européennes amies enga-

gand et son état-major, qui se sont gardés
d'imposer brutalement leurs conceptions
ont réussi, à force de patience, à faire pren¬dre leurs idées en considération, à persua¬
der le commandement polonais de la néces¬
sité de prélever des troupes sur le front deGalicie et de les regrouper dans la région deVarsovie pour les lancer en avant.
De plus, nos officiers ont entraîne les

hommes, payant de leur personne.
L'attitude du cabinet de Jéaris et les suc¬

cès de Wrangel ont achevé enfin de redon¬
ner confiance à la Pologne.

gées dans des opérations contre les Etats-
ennemis. Mais, comme théoriquement les
Etats-Unis ne sont pas en guerre avec la
Russie des Soviets, le Trésor américain es¬
time qu'on n'a pas le droit de distraire
une somme quelconque de ce crédit pour
faire un prêt à la Pologne, en guerre con-

Le général HALLER
Photo Branger.

tre les Soviets. Ce crédit doit donc être
versé au Trésor.
Le haut-commissaire britannique à Dantziginterdit le ravitaillement en munitions

de ia Pologne
Dantzig, 18 août. — On rapporte que Re-ginald Tower a donné des ordres pourqu'aucun navire transportant des munitions

pour la Pologne ne soit autorisé à pénétrer
dans le port de Cantzig. Si un de ces na¬
vires arrive ici, on en référera à la Confé¬
rence des ambassadeurs pour savoir quelles
mesures devront être adoptées à son égard.
Le vapeur « Jumo », qui est parti le 14 août

d'Anvers emportant une cargaison de muni¬
tions, a été signalé au large de Dantzig et
a reçu l'ordre de rester en pleine mer.

Les opérations de l'armée Wrangel
Constantinople, 16 aoû. — Suivant des

données officielles, le générai Wrangel dis¬
poserait de 140,000 hommes, dont 50,000 seu¬
lement seraient bien équipés; les autres' man¬
queraient d'armes et de mu'nitions. Les for¬
ces bolchevistes qui leur sont opposées sont
évaluées à 50,000 hommes. Depuis son offen¬
sive de Crimée, te général Wrangel auraitfait 32,000 prisonniers, pris 160 canons, 730
mitrailleuses, 17 automobiles blindées. 11 a eu
15,000 tués, blessés ou disparus. (« ChicagoTribune. »)

Bombardement d'Otchakof
Constantinople, 17 août.— Otchakof (dis¬trict d'Odessa) a été bombardée par la flot¬te de Wrangel. Les radios bolchevistes

constatent que les détachements de Makh-
no agissant d'accord avec les troupes deWrangel et leur fournissent des approvision¬nements.

Wrangel résiste à une violente attaque
des rouges

Constantinople, 18 août. — Un combatacharné se livre actuellement sur le front
de Crimée. Les bolcheviks ont reçu d.es ren¬
forts retirés du sud du front polonais et at¬
taquent vigoureusement, appuyés par degrandes quantités d'aéroplanes qui bombar¬dent l'ennemi. Néanmoins, les troupes dugénérai Wrangel tiennent bon. Les détache¬
ments de l'armée de Wrangel débarquésdans le district des cosaques, et dont les
effectifs se composaient à leur débarque¬ment de 1,000 hommes seulement, en comp¬tent maintenant 10,000. Us ont traversé le
Don et le Donetz, et ont occupé Constanti-novskaya.
Les cosaques du Don' se rallient à Wrangel
Constantinople, 18 août. — Un district

étendu du territoire des cosaques du Don,
au nord de Rostov, a proclamé son indé¬
pendance et son alliance avec le général
Wrangel.

La réponse de M. Lloyd George
à Kameneff

à propos de la reconnaissance
du général Wrangel

Londres, 17 août. — Voici la lettre envoyée
par M. Lloyd George à M. Kameneff, en date
du 16 août 1920 :

« M. Lloyd George a l'honneur d'accuser a
M. Kameneff réception de son mémorandum
du 15-août relatif au général Wrangel. En ré¬
ponse, j'ai bien l'honneur de déclarer qu'aprèsle retrait du général Denikine, le gouverne¬
ment britannique ne s'est plus occupé que
d'assurer la sécurité des troupes et des réfu¬
giés placés sous l'autorité du général Wran¬
gel, successeur du général Denikine. Il s'est
occupé de les mettre en état de se défendre en
Crimée jusqu'à ce qu'on leur ait donné des
garanties de séturité. Le gouvernement bri¬
tannique n'avait pas l'intention d'encouragerle général Wrangel dans une offensive, et aus¬sitôt que le gouvernement a appris que le
général Wrangel envisageait la possibilité defaire une offensive, le gouvernement britanni¬
que l'a averti qu'il ne devait pas se livrer à
un acte de cette nature, et lui a déclaré que,s'il s'y livrait, le gouvernement britannique
n'accepterait aucune responsabilité en ce qui
concerne le général et ses troupes, et qu'ilretirerait immédiatement la mission militaire
britannique Le gouvernement britannique aretiré sa mission militaire aussitôt' que le gé-'néral Wrangel a commencé son offensive.

» M. Lloyd George doit faire observer en !
outre que le compte rendu de la proposition
britannique du 11 juillet, tel qu'il est don¬
né dans le mémorandum de M Kameneff,n'est pas exact. Le gouvernement britanni¬
que n'a pas répondu au télégramme en¬
voyé par M. Tchitcherine le 11 juin parce
qu'à ce moment des négociations se pour¬
suivaient activement avec M. Krassine, et
il n'a pas proposé qu'on se bornât à accor¬
der un armistice, ni que le général Wran¬
gel assistât à la conférence de Londres.

(( Le gouvernement britannique a proposé
qu'un armistice fut conclu avec le général
Wrangel qu'à la condition que les troupes du
dit général se retirent immédiatement en Cri¬
mée, et qu'on Invitât le général Wrangelà venir à Londres discuter le sort des trou¬
pes placéçs sous son commandement et ce¬
lui des réfugiés placés sous sa protection,mais pas en qualité de membre de la con¬
férence de Londres.

» En faisant cette proposition, le gouver¬
nement britannique avait en vue de mettre
immédiatement un terme aux hostilités .

da. , l'est de l'Europe, et de convoquer une
conférence de paix. Il éprouvait le vif dé¬
sir d'obtenir que la sécurité personnelle des
troupes et des réfugiés de Crimée fut sau¬
vegardée. Mais le gouvernement britanni¬
que n'avait l'intention ni de détacher ia
Grimée de la Russie, ni d'assurer au géné¬ral Wrangel la ossession de la Grimée.

» M. Lloyd George estime que la présentedéclaration montrera que l'intention du
gouvernement britannique à l'égard du
général Wrangel diffère entièrement de cel¬
le que le mémorandum de M Kameneff lui
attribue. Le gouvernement britanniques'en tient entièrement à l'attitude exposéedans la présente lettre. Il n'a ni l'intention
de reconnaître le gouvernement du géné-
ral Wrangel, ni celle de lui donner de l'ai¬
de, et c'est seulement au cas où le gouverne¬
ment des Soviets proposerait à la Polo¬
gne des conditions qui porteraient atteinte
â l'indépendance de la ration polonaise
que le gouvernement britannique se senti¬
rait obligé de revenir sur l'attitude qu'il a
exposée. »

Pas d'ambassadeur d'Italie
auprès des bolcheviks

Paris, 18 août. — L'ambassade d'Italie dé¬
ment la nouvelle suivant laquelle un am¬
bassadeur d'Italie aurait été nommé en
Russie.

Le dernier interrogatoire
de Landru

♦ .

Paris, 18 août. — Henri Laudra a comparahier apès-màdi devant le juge, M. Bonin, qui l'ainterrogé une dernière fois avant de clore soninstruction. Le juge a donné connaissance àLandru des derniers renseignements recueillissur son passé.
Le rappel de son passé n'a point ému l'In¬culpé, qui s'est renfermé dans son mutisme ha¬bituel. Il a seulement déposé une lettre entreles mains du juge, dans laquelle il discute lesconclusions des experts, MM. Canthouy, Sue¬rez et Paul, qui, appelés à examiner les débrisd ossements de Gambais, ont découvert les res¬tes de trois squelettes humajijs. Après avoirprotesté contre la saisie de ces cendres et débris

d ossements faite en dehors de sa présence,nandru termine en constatant que si les ex¬
perts peuvent affirmer que les débris sont de
provenance humaine, ils ne peuvent les identi¬
fier, ni conclure qu% ce sont des débris d osse¬
ments léminins, et de nouveau il proteste de
son innocence.

Un colonel de l'armée Wrangel
se suicide à Paria

Paris, 18 août/ — Le colonel comte Dorch-
proung, âgé de trente-huit ans, attaché à
l'état-major du général Wrangel, en mis¬
sion à Paris, s'est suicidé hier d'une balle
de revolver dans la bouche, dans la cham¬
bre d'hôtel qu'il occupait depuis huit jours
aux environs de la gare du Nord.
Une jeune femme, nommée Andrée Sal-

dain, qui avait été le seul témoin du drame,
raconta comment elle avait fait connaissan¬
ce, il y a six mois, à Paris, de l'officier
russe. Celui-ci, rappelé d'urgence à son état-
major, avait reçu son ordre de mise en
route daté, du 4 août, avec une somme de
2,000 francs pour les frais du voyage. Il par¬tit le 5 pour Marseille, mais pour des rai¬
sons qu'on pense être d'ordre sentimental,il revint à Paris le 7, s'installa sous un faux
nom au Terminus Nord et passa ainsi avec
son amie les jours suivants.
Décidé à en finir, le colonel russe manda

hier son amie auprès de lui et se suicida
en sa présence. La jeune femme sortit aus¬
sitôt de la chambre et appela au secours.
On trouva le colonel en bras de chemise,
étendu sur le tapis. Sur la table, .bien en
évidence, un morceau de papier portant ces
simples mots : « A mettre avec moi », et
tout à côté une Photographie de sa femme
morte il y a quelques années, et deux ima¬
ges du Christ et de la Vierge.

Un suicide devant la basilique
de Lourdes

Pau, 18 août.. — Une jeune étrangère, .ar.
rivée depuis peu à Lourdes, s'est jetée dela rampe élevée qui domine la basilique du
Rosaire et s'est écrasée sur le sol. Trans¬
portée aussitôt à l'asile Notre-Dame et de
là à l'hpspice par les soins de la police, la
malheureuse n'a pu prononcer que quel¬
ques mots incohérents, elle est considérés
comme perdue. C'est la première fois, dit-
on, qu'on a à enregistrer un suicide au
sanctuaire même de Lourdes.

Le meurtrier d'Essad pacha
Paris, 17 août. — M. Deis, juge d'insruction

a renvoyé devant la chambre des mises en no

cusation, sous l'inculpation d'homicide volon
taire avec préméditation, Aveni Rustem, qui.13 juin dernier, tua à coups de revolver, ru¬
de Castiglione, Essad pacha.

Mauvais sujet

Macabre découverte à bord
d'un paquebot français

New-York, 18 août. — On.a trouvé à bord
du paquebot français « Niagara » les cuda
vres de deux individus qui s'étaient dissi¬
mulés dans la manche à vent du navire
dans le but évident d'effectuer la traversée
en frauide. La manche à vent ayant été tt i -
mée. les deux individus ont été asphyxiés.
On a procédé au lazaret à la désinfeçtio :
du navire.

L'Allem agne a eu 1 million
748,341 tués dans la guerre

Berlin, 18 août. - D'après une réunion
tnformatioin des Unions des combattants
iles pertes de l'Allemagne en morts pendant
la guerre s?élèvent à 1 million 748,3*1.

Le gouvernement allemand invité
à la prochaine conférence

Londres, 18 août. — Le secrétaire général
He la Société des nations vient d'inviter le gou¬
vernement allemand à faire partie de lu pro-
Rhàine Conférence financière internationale.

La guerre civile en Irlande
L8 lord-maire de Cork déporté

Londres, 18 août. — Le lord-maire de Cork,arrêté il y a quelques jours, a été condamné
par le conseil de guerre à la déportation et
à l'emprisonnement; il est arrivé hier à la
prison de Wormwood-Scrub, située à quel¬
ques kilomètres de Londres. Rappelonsqu'on avait trouvé en la possession du lord-
maire le code secret de la police, ainsi quedes documents dans lesquels il proclamait
solennellement la fidélité de la corporationde la ville de Cork au Parlement sinn-'fei-
ner.

Patrouille accueillie à coups de feu
Dublin, 18 août. — Hier matin, de trèsbonne heure, à Derrygalles, une patrouille

militaire venue pour perquisitionner dans
la maison de Mme O'Conneil a été accueil¬
lie à coups de revolver. La troupe répon¬dit à coups de fusil, tuant le fils de Mme
O'Conneil et blessant grièvement un des lo¬
cataires.

Représailles de la police
Templemore, 18 août. — A la suite du

meurtre d'un inspecteur de police tué lundi
soir d'un coup de feu, la police s'est livrée
à de nombreux actes de déprédation, la
mairie, grand bâtiment situé au milieu de
la principale rue, a été brûlée ; beaucoup
de magasins ont été pillés la fusillade a
duré environ quatre heures.
Mgr Mannix ne sera pas autorisé à aller

en 'riande

Londres, 17 août. — Un membre de la
Chambre des communes ayant demandé au
premier ministre si Mgr Mannix serait au¬
torisé à se rendre en- Irlande pour voir sa
mère, M. Lloyd George a répondu : « Le
gouvernement est prêt . donner toute son
assistance à la more de l'archevêque, afin
de lui permettre de venir en Angleterre voir
son fils. »
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L'expulsion des délégués soviétistes
anglais

La décision de M. Millerand, faisant faire
demi-tour aux deux délégués du Soviet anglais,
a mis l'« Humanité.» dans une grande colère,
et elle menace de toutes les foudres le gouver¬
nement.

Le Gaulois (M. René d'Aral) écrit :
« l.a France a prouvé qu'elle n'était nulle¬

ment disposée à ouvrir ses frontières au fléau
social dont elle s'est jusqu'ici préservée. Le bon
sens et la clairvoyance de l'opinion française
ont discerné les périls redoutables auxquels
nous exposerait la contamination. Elle ne veut
pour l'instant aucune forme de dictature, et
moins encore celle du prolétariat, qui apparaît
de plus en plus comme une cynique mystifica¬
tion. Aussi félicitons-nous M. Millerand avec
tous les vrais patriotes, avec tous ceux qui ont
le souci de l'indépendance de notre pays et de
sa sécurité, de s'opposer à ce que Kameneff
gouverne la France comme il gouverne déjà
l'Angleterre. Le président du conseil a inauguré
une politique de fermeté, une politique natio¬
nale au sens le plus rassurant du mot ; il s'y
maintient non s-ahs courage. Qu'il en soit re¬
mercié ! »

Le' Figaro :
« Depuis huit jours, les socialistes tâchent de

persuader aux ouvriers que M. Millerand veut
déchaîner une guerre nouvelle. Ils ont fait pla¬
carder dans la banlieue des affiches alarman¬
tes, et dans les meetings où ils convoquent à
grand fracas « les travailleurs » ils ne reculent
pas devant les plus grossiers mensonges pour
abuser les auditeurs. Ils exagèrent si fort que
leurs partisans mêmes en sont choqués. Un ré-
uacteur de la «Bataille syndicaliste», à peine
sorti de la prison où il a été enfermé à la suite
du 1er Mai, ne peut se retenir de protester. Il
écrit: «J'ai entendu, à ce fameux meeting de

»1'A. R. A. C., un jeune député i>lein de fou-
» gue, et dont le révolutionnarisme verbal est
» au-dessus de tout soupçon, jeter dans J'assem-
» blée des déclarations dont la suite des évé-
» nements a démontré l'invraisemblance. Sans
» sourciller, il déclarait : — « Camarades, le
» temps presse. On va mobiliser six classes, et
» déjà des envois de troupes traversent l'Alle-
» magne pour aller attaquer les armées rouges
» et sauver la Pologne impérialiste. »

» Vous devinez la suite. Et tout cela pourtant
• était faux. Peut-être que des bruits de cou-
» loirs avaient été recueillis par ce jeune par-
» lementaire, et dont il se -servait pour les be-
» soins de sa cause, sans être absolument sûr
» des nouvelles qu'il annonçait à grand fracas.»
«C'est un fait entre mille», continue l'écri¬

vain socialiste, qui n'hésite f>as à reprocher à
ses amis leur « charlatanisme ». Vraiment, ne
doit-on prendre aucune mesure pour empêcher
les « charlatans » de troubler l'ordre public, et
faut-il attendre que des bergers menteurs aient
ailolé le troupeau ? Les délégués anglais ont été
expulsés. C'est bien. Mais il y a aussi des délé¬
gués bolchevistes français. »

La bataille de Pologne
Le Matin :

« Sans doute les Polonais n'ont que 22 divi¬
sions à opposer aux 60 divisiûhs bolchevistes.
Mais leur supériorité en artillerie est incontes¬
table et s'affirme de plus en plus nettement.
Les troupes soviétiques dnt surtout des canons
anglais pris à Denikine et à Koltchak et pour
iesqueLs elles ne disposent que de munitions
insuffisantes. Les Polonais ont des 75 et des
155, et s'ils peuvent les approvisionner suffi¬
samment, c'est là pour eux u'n rade avantage.
Malheureusement le gouvernement britanni¬
que, non seulement ne fait plus, comme il y
quinze jours encore, débarquer à Dantzig tes
munitions destinées à ia Pologne, mais il s'op¬
pose à leur débarquement. Ainsi, tandis que
l'Allemagne ravitaille en contrebande l'armée

soviétique, la Grande-Bretagne qui laissait
passer les munitions pour la Pologne quand,
malgré les conseils du maréchal Foch, la Po¬
logne envahissait la Russie, interdit leur pas¬
sage quand l'armée russe menace d'emporter
Varsovie.

» Il n'est cependant pas dans les coutumes
du gouvernement britannique de ne considérer
que le succès. Nous ignorons les approvision¬
nements dont dispose sur place l'armée polo¬
naise, mais s'ils sont à l'heure actuelle insuffi¬
sants, 1e fait de les arrêter en mer, comme
paraissent l'avoir /décide les autorités britanni¬
ques, met tes Polonais en état d'infériorité
dans les négociations qui se poursuivent à
Minsk et qui paraissent tourner à l'avantage
des Polonais depuis que la situation militaire
s'était rétablie. Quand la Grànde-Bretagne avec
la France a insisté pour laisser à la Pologne
l'accès à la mer par Dantzig, n'était-ce pas
pour assurer à la Pologne la liberté de son ra¬
vitaillement et de ses communications avec
l'Occident T »

L'Œuvre (général Verraux; ;
« Il est indéniable qu'uine influence heureuse

-se fait sentir dans la direction des opérations.»
L'Echo de Paris ;
« La victoire des Polonais est d'autant plusnécessaire que les Allemands, se croyant sûrs

de leur défaite, démasquent leur jeu sans plusdu tout se gêner. La Wilhelmstrasse prépare
des démarenes diplomatiques- suivant la re¬
cette que lui a laissée en [tartant le prince
de Bulow : « telnir deux fers au feu, et quandl'un est froid, prendre l'autre. » La révision du
traité de Versailles en est le but. Si le régime
communiste est installé en Pologne, l'Allema¬
gne veut se faire acheter son concours « pourla défense de nos biens les plus sacrés». Si
l'Entente refuse, c'est aux Soviets que l'Alle¬
magne demandera la suppression du couloir
polonais, le plébiscite en Pologne allemande et
l'admission de l'Allemagne aux prochains
pourparlers de paix. »

On trouve de temps à autre dans les
journaux des notes vengeresses où les
examinateurs en tous genres s'égayent avec
cruauté des étranges réponses faites ora¬
lement ou par écrit dans les concours. Il
y en a en effet de réjouissantes. Mais
si les journaux accueillaient avec le même
libéralisme les communications relatant
les sujets bizarres donnés dans les exa¬
mens par ces censeurs si sévères, les
rieurs ne seraient pas toujours du côté
des examinateurs...

Au dernier concours institué par l'ad¬
ministration des contributions indirectes,
par exemple, les concurrents ne laissèrent
pas d'être étonnés par le sujet offert à
leurs savantes méditations. Pourtant, les
directeurs avaient beau jeu. On pouvait
demander aux candidats leur avis sur le
moyen de faire prendre les allumettes ré¬
calcitrantes, ou sur l'art de fumer les bû¬
ches des paquets de tabac, etc., etc...

Une petite étude pourfendant les hygié¬
nistes qui combattent l'usage du tabac et
font ainsi œuvre de mauvais contribua¬
bles, disons le mot .- de mauvais Français
eût encore été en situation. Enfin, un pe¬
tit topo sur la simplification des paperas¬
ses et la réduction des formalités aurait
peut-être inspiré à ces jeunes imagina¬
tions encore réfractaires à la souverai¬
neté sacro-sainte du règlement, des réfor¬
mes heureuses. Mais non, ces sujets-li5
auraient fait penser.
L'administration demanda froidement

aux candidats ce qu'ils savaient du phé¬
nomène de la capillarité. C'était son droit;
c'était le devoir des concurrents de four¬
nir là-dessus quelques aperçus élémen¬
taires. Mais enfin, on peut avoir été solli¬
cité par d'autres curiosités dans la vie
quand on se destine aux contributions indi¬
rectes. Entraînés par le souci des réalités
qui caractérise notre temps, nombre de
candidats n'hésitèrent pas à ramener leur
composition à l'étude des maladies du cuir
chevelu... Hélas! ils y trouvèrent un che¬
veu : ils furent refusés.
C'était un procédé un peu sommaire de

prendre aux cheveux la question de la
capillarité. Il n'était pas dénué pourtant
d'une certaine logique, et dénotait même
un esprit d'observation dont l'administra¬
tion aurait fait son profit plus tard. Ces
concurrents se souvenaient d'avoir vu
chez leurs coiffeurs des lotions variées
dont les vertus capillaires leur étaient van¬
tées, et peut-être même leur étaient déjà
familières. Ils n'ont pas cherché plus
loin le thème de leurs ingénieux dévelop¬
pements. Ils sont durement défrisés.

Ce n'est que partie remise. La prochai¬
ne fois, ils saisiront avec plus de pruden¬
ce le cheveu de l'occasion. Ils deviendront
de parfaits fonctionnaires, en physique et
au moral. Ils pousseront à leur tour des
« colles » ingénieuses aux jeunes candi¬
dats et les refuseront avec délices. Et on
les étonnerait beaucoup en leur rappelant
un jour qu'ils avaient dans leur jeune
temps apporté à la capillarité une contri¬
bution... indirecte.

P. B.

Le nouveau régime du sucre
Paris, 17 août. — La liberté ayant été

rendue à 1/importation, à la fabrication, H
la vente - des sucres et l'approvisionne¬
ment en cette denrée pouvant être assurés
librement par le commerce, le « Journal ol-
ficiel » du 18 août publie un arrêté indi¬
quant que les services du ravitaillement
cesseront, à dater du 1er septembre, de
distribuer du sucre pour la consommât!- -ii
familiale. Toutefois, vu la situation parti¬
culièrement digne d'intérêt de certaines,catégories de consommateurs, il a paru né
cessaire de leur assurer, jusqu'à épuise¬
ment des stocks du ravitaillement, une ru
tion de sucre à un prix -moindre que celte
du commerce.
En conséquence auront droit à la répar¬

tition du sucre du ravitaillement sur la
base de 750 grammes par personne et pat
mois : 1° les enfants de moins de treize
ans; 2° tes vieillards de plus de soixante-
cinq ans; 3° tes malades indigents et. incu-
râbles indigents ; 4° les militaires titulai¬
res d'une pension de réforme ou d'une gra¬
tification de réforme, dont l'invalidité cons¬
tante est d'au moins 50 pour 100.
Comme il importe de' réserver 1e bénéfica

de cette répartition aux- consommateurs
dont la situation de fortune est modeste,
l'arrêté spéfleie que pour les enfants, vieil¬
lards et militaires seuls prennent part à la
répartition ceux qui ne figurent pas, eux
ou les personnes au foyer desquelles ils vi¬
vent. sur les rôles de l'impôt général -ut
le revenu.
En même temps est adressée aux préfet*

une circulaire donnant des instructions dé¬
taillées pour l'application de ce nouveau
régime

Falsificateurs condamnés
Montpellier, 18 août. — Le tribunal correc¬

tionnel a condamné chacun à 2,000 francs
d'amende, pour vente de farines impropres
à la consommation, deux fabricants de pâ¬
tes alimentaires de cette ville. Le même
tribunal a condamné à 500 francs d'amencte
un pâtissier qui avait utilisé de la farine,
avariée à la confection de pâtisserie, et à
des peines diverses pour mouillage de lait.,
quatre laitiers.'

Un vol aux gaz axphyxianîs
Paris, 17 août. — Des malfaiteurs ont péné¬

tré dans la propriété de M. Gustave Courtois, il
Massy, dans la banlieue sud de Paris, et ont
mis à sac volière et clapier. Pour éviter que
les animaux ne fassent du bruit en se débat¬
tant, les cambrioleurs avaient pris la précau¬
tion de les asphyxier à l'aide d'un projectile 8
gaz rapporté du'front.

La traversée du pas de Calais
en hydrocycle

Folkestone, 18 août. — Une jeune filte„
miss Zetta Hills, vient de tenter et de
réussir presque, la traversée du pas de Ca¬
lais en hydrocycle. Partie de ia côte fran¬
çaise, près de Calais, à sept heures du ma¬
tin, elle pédala tout 1e jour et couvrit envi¬
ron 60 kilomètres, jusqu'au moment où sa
roue d'avant se grippa. Elle n'était plus qu'à
6 kilomètres de Folkestone au moment où
la panne se produisit, il était neuf à dix
heures du soir. Recueillie à bord d'un canot
automobile qui l'accompagnait, miss Zetta
Hills fut conduite à Folkestone, où elle ar¬
riva peu après minuit, très fatiguée.

Incendie de forêt
Mende, 17 août. — Une vaste forêt située

dans la commune de Barre-des-Cévennes a
été détruite par le feu sur une étendue de
cinq cents hectares Les dégâts dépassent
un million.Mai.'J»ugB«i5Egg
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La
de Jim SU
par CYRIL-BERGER

CHAPITRE XII

Jim s'amuse

(Suite)
— Tu déraisonnes, mon pauvre enfant. La

Hérité est celle-ci. Ton adversaire est dési¬
gné. D'ici deux semaines, jour pou-r jour, tu
le rencontreras sur le ring du Mondial Cir-
cus. Toute cause d'amollissement doit être
(évités
— lit quel est cet adversaire ?
— San-Kou-Rou, dit le Bison.
— Celui qu'on a ainsi surnomme po-ur l'ef-

Ifroy-able puissanoe de sa poitrine ? gronda
iini.
— Oui, répondit Tom Eyck comme pour

1 exciter davantage.. San-Kou-Rou 1e Bison,
que nulle attaque au- dessous de la tete ne
peut ébranler.
— Craignez-vous que mes poings ne puis¬

sent se loger sur sa face ?
— Ruysder l'a cho-vsi après avoir pesé à

pne once près les chan ces de tous les autres.
— Alors, tant mieux l clama Jim.

♦ Une flamme brillait »au fond de ses veux.

et déjà dans son emportement il ne pensait
plus qu'on l'avait séparé de Jenny.

Cependant Tom Eyck, pour préserver son
élève de toute mélancolie après cette sépa¬
ration eut l'idée d'employer les heures de
repos 'à des sorties en aéroplane au-dessus
de la campagne suburbaine. Il fit appel pour
cela aux services de Lucien Chaperon, un
Français, qui était un des plus réputés aéro-
men de l'époque, vainqueur d'un nombre
incalculable d'epreuves et détenteur de pres¬
que tous les records du monde.
Ces promenades exercèrent sur le moral

de Jim la plus heureuse influence. Elles
étaient, en même temps qu'une diversion
pour l'esprit, un excellent sédatif du système
nerveux et un stimulant de toutes ses fonc¬
tions vitales.

' Ils revenaient un soir d'une excursion dans
un des domaines d'Herbert Wilde, où le vol de
leur machine s'était attaché à une course de
lévriers. Lorsqu'ils atterrirent à Shepperlon,
en pleine nuit, Jim, encore grisé de la fantas¬
tique poursuitet, s'isola avec Lucien Chaperonsur la plate-forme du débarcadère et lui dit fié¬
vreusement ;

p Demain je m'embarquerai avec toi et tu
i m-abandonneras le volant. Je veux apprendreà conduire. .

Le lendemain, Lucien cinglait avec Jtm versune vaste plaine qui avait été transformée enaérodrome et se trouvait à proximité de lacote, un peu à l'ouest de l'emplacement autre¬fois occupé par Folkestone. Le sol y était ta¬pisse d une épaisse couche d'algues marines;ces algues avaient acquis, à la suite de cer-
I îoi?eS/-nLai11/PVi'a'ions chimiques, des propriétésd élasticité telles que les chutes y étaient inof-1 iensives, et les jours de match certains acro¬

bates, pour amuser les spectateurs, s'y lais- rsaient choir impunément en pleine vitesse.
Au bout de quelques leçons, Jim, appliquantà cette nouvelle tâche ses incompurables qua¬

lités de sang-froid et d'adresse, devint un con¬
ducteur émêrite. Et un jour, avec la complicité
de Lucien, il s'installa dans le baquet d'une
machine de course et s'envola tout seul au-des¬
sus 'te Shepperton.
Tandis que Tom Eyck fumait tranquillement

sa pipe en compagnie de Blackwood et de Jef-
ferson, et s'amusait des contorsions de l'infa¬
tigable Little Jack, que les deux nègres avaient
passé au noir de fumée, l'aéroplane vint raser
en flèche le petit groupe. Tous levèrent la tête,
et déjà Tom Eyck, la main n porte-voix, s'ap¬
prêtait à morigéner Lucien, qu'il supposait êtrel'auteur de ce coup d'audace, lorsqu'il aperçut
Jim penché sur la direction.
Il se leva comme mû par un ressort et se

mit à courir en répétant les brusques crochets
de l'appareil.

— Jim !... Jim !... olamait-ill, maudit garçon!
Comment te trouves-tu là-haut ? Quelle folie!
Songe que tu ne sais pas conduire!
Jim, que ce comique désespoir am-usalt folle¬

ment, arrêta la marche de l'appareil et se mit
à planer, presque immobile, toi un gros bour¬
don, d-ans la vibration des ailes latérales.
— Mon cher Tommy, crin-t-il, je vous lance

un défi sur toute distance qu'il vous plaira.
Et embrayant, il décrivit dans les airs une

large boucle. "To-m Eyck, les bras au ciel, reprit
sa course.

— Malheureux !... Attention au cèdre !... Bar¬
re à droite... tu vas te briser !
Soudain Little Jack, qui détalait à ses côtés,

s'enchevêtra dans ses jambes, et fous deux
roulèrent à terre.
Aux cris poussés par leur choi. les entraî¬

neurs accoururent et ne tardèrent pas à par¬
tager son angoisse. Le rusé Lucien était paçmi
eux et hurlait plus fort que les autres. Mais
Toin Eyck le prit par le bras, le fit courir jus¬
qu'au garage et le somma de sortir une ma¬
chine sur-le-champ.

— Nous allons lui donner la chasse, bégaya-
t-il... Il faut à tout prix l'aborder; autrement
un malheur est à craindre.
Lucien, flegmatique, mit sous pression un

vieil aérocar démodé, dont la nacelle ^'entou¬
rait d'une large galerie.
L'apjoareil s'envola avec la grâce d'un oiseau

de basse-cour. Jim, après avoir poussé une
pointe jusqu'à la Tamise, était revenu et tour¬
nait autour des deux hommes.
— Allons, Tommy, dit-il, mettons-nous en

ligne comme ceci... et ouvrons les gaz.
11 s'élança dans l'azur, distançant aussitôt le

poussif aérocar où s'égosillait Tom Eyck; plu¬
sieurs fois il ralentit pour lui permettre de
se rapprocher, puis brusquement il fila et
disparut à l'horizon.
Lorsqu'il revint, après le coucher du so¬

leil, à Shepperton, les bras rompus par la
manœuvre du volant, il aperçut une oinbre
penchée sur le parapet du débarcadère. C'é¬
tait Tom Eyck. Tout en le pressant avec
émotion sur sa poitrine, le vieil entraîneur
le cribla de reproches. Il avait envie de l'em¬
brasser et de le battre; ses hoquets furieux
se heurtaient à des rires. Et le spectacle de
cette colère impuissante et commé pétriede joie parut à Jim si comique qu'il fut pris
d'une inextinguible hilarité, malgré ia pro¬
messe qu'il s'était faite de s'humilier.

On était à moins d'une semaine de la date
fixée pour le match. Tom Eyck, qui depuis
son lever manifestait une mande nervosi¬

té, était assis sous le cèdre en compagniede Jim. Depuis un bon moment, il voyaitdans sa pensée le Mondial Circus envahi parune foule grondante, et sur le ring son élè¬
ve qui faiblissait devant les attaques du Bi¬
son ! C'était comme un cauchemar ancré

I dans son esprit ; en dépit de ses efforts pouri modifier le caractère de la scène, il aperce-! vait toujours ce pauvre Jim fléchissant sous
les poings de son adversaire. Cette vision
acquit une telle intensité qu'un cri s'étouffadans sa gorge.

— Eh bien ! Tommy, s'écria Jim, quelsombre fantôme vous visite donc ?
— L'air est un peu lourd, répondit Tom

Eyck, et je rêve tout éveillé.
— Hier, à cette heure-ci, vous avez roulé

votre bosse dans Londres de Fettharo à
Plaistow. Pourquoi ne me dites-vous rien
là-dessus ?
— L'imminence du combat, si tu veux le

savoir, a donné à la ville l'aspect d'une
f.ouTmilière sur laquelle on aurait posé le
pied. Apprends qil'en raison de l'affiuence
on a dû doubler l'énergie motrice des votes
qui mènent devant tes écrans du « Central
Office ». Toutes les entreprises de spectacles
sont dans te marasme. De nombreux théâ¬
tres ont fermé leurs portes. Chez les Privi¬
légiés et chez les Sarraus matriculês, il y
a comme un dégoût du travail occasionné
par l'attente, et de graves déchets sont rele¬
vés dans toutes les branches de la produc¬
tion.
— Mais que pense 1e peuple de moi ?... Le

peuple est-il pour Jim Stappleton ?
— Londres entière t'acclamera, à l'excep¬tion de Whitechapel, de Poplar-East et au¬

tres quartiers misérables sur lesquels la Mé¬
nagerie étend son odeur. Les Trusters. eux,,

r sont plus divisés; tes plus chauds partisans,
après Herbert Wilde bier entendu, sont Ho- .

gan et avec lui le groupe agricole, puis lesTisseurs de Spitalfields et de BehnaJ Green,et tous les gros dirigeants de l'Alimenta¬
tion. Contre toi, tu as Clarkson, quelquesautres métallurgistes et la jeune coterie quis'agite autour de David Rochester.

— Pour ce qui'est de ce dernier, je m'endoutais un peu. répondit. Jim, que hantaaussitôt l'image de Taïa l'Egyptienne.
— Sais-tu, reprit Tom Eyck, qu'il vient delancer l'emblème qui rallie maintenant les

partisans du Bison. L'aartre soir, aux portesde l'Hippodrome, il fit. distribuer a profu¬sion des iris noirs aux Pariah qui assié¬geaient l'entrée, si bien que, lorsqu'il appa¬rat dans sa loge avec cette même fleur à son
revers, ce fut de la part de cette lie infecte
qui couvrait les étages supérieurs, de cettevermine qu'il méprise, une formidable ova¬tion. Or, le lendemain même, Londres ré¬pondait à cette provocation et se couvrait
d'iris blancs, d'iris à ta couleur. A Bromp-ton>, c'était hier une véritable avalanche de
ces fleurs. Les femmes en ont brodé surleurs voiles, et la loge de 'I'aïa. en est toute
garnie.
— Cela, reprit Jim avec un peu d'impatien¬

ce, prouve qu'on souhaite ma victoire. Mais
a-t-on foi en moi? Cette foi est-elle aussi vive
que l'espoir est grand ? En un mot, que dit
le bettimg?

— Le Bison, répondit Tom Eyck, est légè¬
rement favori.
En parlant ainsi, il coula vers Jim un re¬

gard scrutateur. Celui-ci n'eut pas le moindre
tressaillement. Et ses mains, ces mains qui,
lorsqu'elles se fermaient, comptaient parmi les
plus terribles armes de l'univers.^^continuèrent

à pendre inertes et comme indifférentes su»les accoudoirs du rocking-chair où il se Ba¬
lançait. Tom Eyck. après s'être intérieurement
réjoui de lui avoir fait cet aveu, éprouva lebesoin d'en atténuer la brutalité.

— Oui, continua-t-il, le Bison a les honneurs
de la cote. Mais c'est un fait sans importanceréelle. Si ton adversaire maintient encore son
avance, cela est simplement dû à ce vieux
préjugé depuis si longtemps enraciné de l'in¬vincibilité des Polycafres... Et puis, il y adans la balance le poids formidable d'un Tho¬
mas Clarkson, prêt à couvrir tous les enjeuxdu monde.
— Tommy, mon cher Tommy, répondit Junau grand étonnement de ce dernier, je ne suisqu'à demi satisfait de l'embrocation que vousêtes allé chercher si loin dans cette arrière-bou¬

tique de Plaistow. Il me semble qu'elle laissel'épiderme légèrement échauffé après la fric¬tion... Vous m'entendez, Tommy?
CHAPITRE XIII

^ Les coulisses du Mondial Circus
Lè matin du grand jour, Tom Eyck s'éveillabien avant l'aube.De-monstrueux cauchemarsavaient rampé dans son sommeil. Il descenditaussitôt et marcha au hasard des allées obscu-

res pour briser son énervement. Après de longsdétours, il se trouva devant la demeure do
son éltve. Des pas crièrent sur le sable. S'é-
tant retourné, il aperçut au bout d'une alléela silhouette trapue de Jefferson, le col duchandail relevé jusqu'aux oreilles; mais, corn-rne il approchait du moment où il pourraitpénétrer chez Jim, il se dissimula derrière un
massif pour échapper aux regards du Cana¬dien. Bientôt le soleil, escaladant la cime des
bois, frappa de ses rayons la oorniche de mar-hr-e oui cniirnnrLait la villa* /la t

■



Les OjAifûîiers de Colomb
à Château-Thierry

Le critérium des « As »

et des « Aiglons »
FINANCES - COMMERCE - MARINE
OURSE DE PARIAS CHRONIQUE MARHP4ME

POttR

CHAUSSURES

LE 6LASSEMEMft' PAR CATEGORIES
V<M, d'après les jBnîles du chronométrage officiel,lesclassements dêûnî^m de 'a grande épreuve tefetoutilsvont être soumis à ^homologation :

«AS» BORCf:AUX-î>AflîS-BORDEAUX
(1,208 kilomètres)
(A). — Vitc3se

1er. Mottiat, en 56 h. 46 m. 31 s.; 2e, Barfcîfôlemy,
en 60 hu 10 m. 3 s.: 3e, Ansauw, en 68 h. 26 tp 4c. Pa-
vèse, en 85 h. 21 m.; 5e, Ghisloti, en 94 h. 20 m-; 6e,
Ledran, en 99 h. 28 m.

(B). — Touristes-routiers
1er, Léonard, en 58 h. 27 m. 10 s.^ 2e, EroeetABauL en

63 h. 47 m.; 3e, Pautre, en 80 li. 53 m;; 4e, Ledterc,
en 82 h. 2 m.; 5e, Gilles, en 86 h. 14 m.; 6e, Sai, en
9S h. 29 m.

«AIGLONS» PARIS-SAOMtSD-BORDEAUX
(A). — Professionnels

1er, Bellangor; 2e, Juseret; 3e, Cbassot; 4e, Jacquinot;
5e, Godard.; 6e, Lemée. Les 6 coureurs ci-desSus ont ef¬
fectué le parcours en 21 h. 21 m. 35 s. et ont été ainsi
classés d'après leur ordre d'arrivée au poteau dans les
deux étapes comparées Paris-Saumur et Saumur-Bor-
deaux;
7e, Nempon, 21 h. 24 m. 5 s.; 8e, Gerbaud, 21 h. 24 m.

5 s.; 9c, Moulet, 21 h. 49 m. 6,s..; 10e, Degy, 22 h- 2 m.
56 s.; Ile, Grand, 22 h. 4 m. 22 s.; 12e, Desmedt, 22 h.
22 m. 5 s.; 13e, Âmouroux, 21 h. 29 m. 55 s.; 14e Pelle¬
tier 22 h. 39 m. .23 s.; 15e, Javaux, 22 L 55 m. 12 s.;
16e, Lembeye, 23 h. 24 m. 16 s.; 17e, Lejerane, 23 h.
28 m. 59 s.; 18e, Labric, 23 h. 44 m. 21 s.; 19e Papin,
23 h. 55 m. 44 s.; 20e, Meslard, 24 h. 1 m. 6 s.; 21e,
Cellard, 24 h. 37 m. 4 s.; 22e, Belvaux, 25 h. 21 m. 48 s.;
23e. Linteau, 25 h. 46 m. 11 s.; 24e, Vaan den Sype,
26 h. 10 m. 26 s.; 25e, René André, 27 h. 9 m. 28 s.;
26e, Brancard, 31 h. 43 m. 2 s. ; 27e, Loozen, 35 h.
13 m. 10 s.

(B). — Amateurs
1er, Reboul, en 21 h. 21 m. 35 s. (même temps que les

6 premiers professionnels); 2e, Gatier, 21 h. 24 m. 5 s.;
3e, Lux, 22 h. 31 m. 51 s.; 4e, Hostein, 2-2 h. 35 m. 59 s.-;
5e, Colle, 22 h. 41 m. 58 s.; 6e, Delord. 22 h. 51 m. 15 s.;
7e, Touzard, 22 h. 59 m. 30 s. ; 8e, Manni, 23 h. 2 m.
26 s.; 9e, Brunni, 23 h. 8 m, 39 s.; 10e, Cosse, 23 h. 43 m.
3 s.; Ile, Poulain, 23 h. 51 m. 5 s.; 12e, Sauvard. 24 h.
0 m. 43 s.; 13c. Fichot, 24 h. 31 m. 39 s.; 14e, Billing,
24 h. 34 m. 26 s.; 15e, Leroux, 24 h. 46 m. 2 s.; 16e, De-
langle, 25 h. 19 m. 52 s.; 17e. Armand Maurice, 25 h.
23 m. 38 s.: 18e, Pietfroid, 25 h. 25 m. 46 s.; 19e, Kien-
len, 25 h. 44 m. 2 s.; 20e, Lagouche, 26 h. 49 m. 16 s.;
21e, Chollet, 26 h. 59 m. 58 s.; 22e, Lopez. 27 h. 16 m.
44 s.; 23e, Marsens, 27 h. 51 m. 11 s.; 24e, Blassiaux,
28 h. 2 m. 45 s.; 25e, Vaugeols, 29 h. 7 m. 13 s.; 26e,
Rioux, 31 h. 11 m. 20 s .

En résumé, sur 38 « As » partis vendredi matin de
Bordeaux, il y en a 12, c'est-à-dire très sensiblement
le tiers qui ont fait dans les délais réglementaires de
100 heures maximum le parcours formidable de« 1,200
kilomètres d'affilée. La proportion du tiers existe la
même pour chacune dse deux catégories (vitesse : 6 ar¬
rivés sur 19: touristes-routiers : 6 arrivées sur 19).. C'est
là un résultat magnifique, vu l'extrême. longueur de
l'épreuve. Il fera époque dans le sport
Pour les « Aiglons », il y a eu 85 partants de Paris

pour Bordeaux, dont 44 prooissionnels et 41 aibateurs.
Ici la proportion est naturellement plus fo-rte, mais
tout à fait remarquable ; 61 % d'arrivées professionnels
et 63 % amateurs.

UN JOLI GESTE
Le conseil d'administration du Sporting-Club de la

Bastiddenne offre, au nom du Club, une breloque *en ar¬
gent aux aiglons amateurs Chollet et G. Blassiaux, de
l'U. S. de Clamart, classés 45e et 48e, pour la bonne
camaraderie et la sportivité dont ils ont fait preuve
à Saumur envers les coureurs du vaillant Club basti-
dien O. Cosse, L. Fichot et R. . Pietfroid. •

TéL 35ae. MÂRift&ES 30, ree-SMbor, B
Louez les pins BELLES AUTOS chez FMM8EB

-Morsine, 17 août. — Le succès qu'une co¬
lonne française a remporté à Ienidje, le 28
Juillet, est appelé à un retentissement con¬
sidérable.

. On sait que Ienirlje est une station die
la ligne Adana-Mersine, située à l'embran¬
chement de la voie ferrée qui conduit à
[Bozanti Cette voie qui se dirige du sud
Jau nord, suit la vallée d'une rivière actuel¬
lement à sec, le Yaremiesh-Sou, dont lea
berges forment un immense retranchement
(naturel.
_ C'est là que les kémalistes, conseillés par
fies officiers allemands, attendaient la co¬
lonne française, composée de deux batail¬
lons qui venaient «l'Adana, se dirigeant vers
jMersine. Le choc fut violent. Arrêtée brus¬
quement à une centaine de mètres du lit
ie la rivière par un feu nourri, la colonne
française dut s'immobiliser, et les Turcs,
tentant une manœuvre allemande, cherchè¬
rent à déborder sa droite. La position fut
toutefois enlevée à la baïonnette, après une
préparation d'artillerie, avant que cette ma¬
nœuvre eût pu se développer. L'ennemi
laissa 450 tués sut le terrain, et perdit en
outre 250 prisonniers. Parmi les tués, un
officier allemand. Des centaines de fusils
.Turent brisés sur place par nos troupes, qui
fil rapportèrent 400 à 500. Nos pertes, au
contraire, avaient été légères. Nous avions
lune centaine d'hommes hors de combat,
fiont une dizaine de tués.
Après cette action, la colonne a gagné

Kfersmé, en ne rencontrant de résistance
que sur un point, à Hadji-Taleb, station
située à l'ouest de Tarsus. Les habitants
de Tarsus et de Mersine firent à nos trou¬
pes un aecTréfî. enbousiaste. L'entrée à Mer-
rêne, le 3j) juillet, à onze heures trente, s'est
faite au 'milieu d'une ville pavoisée.
; On annonce qu'un bataillon a débarqué à
ffCaratache, au sud d'Adfina, le 1er août. L'ar.
«rêvée do ce renfort, Jointe à l'effet de l'opé-
feation d'Ienidje, ne peut'qu'améliorer la si¬
tuation.

CONVOI FUNÈBRE M. et Mme G.y Cas¬
taing, M. et Mme Corbellini, M. F. Castaing, M.
G. Castaing, les familles veuve Péoot, G. Gai¬
gnebet, R. Gaignebet, A. Gaignebet, J. Nueffer,
Fouilhac, veuve Vigé, Aubagnçic et veuve Du-
clos prient leurs amis et connaissances de leur
l'aire l'honneur d'assister aux obsèques de

M"» Jeanne-Marcel le HYAÎRE,
décédée dans sa 8® année,

leur fille, nièce, filleule, cousine et petite-cousL
ne, qui auront lieu le vendredi 20 août, en
l'église Saint-Martial.
On se réunira à' la maiso-n mortuaire, 165,

cours Dalguerie-Stutten-berg, à huit heures un
quart, cToù le convoi funèbre partira à huit
heures trois quarts.
Il ne sera pas fait d'autre invitation.

Pompes funèbrer gêner., 121, e. Alsace-Lorraine

LE ..CONCOURS NATIONAL DE LA FEDERATION
BOULISTE DE BORDEAUX ET DU SUD-OUEST

Les 15 et 16 août, ont eu lieu à Bordeaux, nur les
allées Duanour, le Concours national organisé par la
Fédération bouliste de Bordeaux et du Sud-Ouest, sous
le patronage de la municipalité bordelaise.
Voici les résultats :
1er Prix, équipe Dunglas. Ollier. Guillerme, Mongo

(Village en Bois): 2e prix. Bordes, Pignat, Fauché, Dé¬
bat (Bowling-Club) : 3e prix, Gaïlet. Riu. Mobilier, Ba-
beau (Village en Bois) : le T>rix. Ferrand, Lanner, Na¬
varre Raynaud (Bowling-Club) ; . Consolation : équipe
Grange, Darrieusecq frères, Daquei.

EN ALGÉRIE

VELODROME DU PARC
L'annonce du match Sérès-Pathe*. qui aura lieu, di¬

manche, a suscité le. plus vif enthousiasme dans les mi¬
lieux sportifs. Lo champion de France, d'Europe^ et du
monde sera entraîné par Sauge, qui le conduisit à la
victoire à Anvers. Quant à Pathey, champion suisse,
dont on dit le plus grand bien, il sera entraîné par
Fessier père. Les quatre épreuves encadrant cet évent,
promettent devoir être splendides,_ les vingt meilleurs
coureurs du Sud-Ouest ayant remis leur engagement ï
Lanusse. Fournous, Massai, Lamaison, Rorhbach, La-
borde, Morea. C'est dire qu'il y aura du beau sport.

BORDEAUX-LA REOLE ET RETOUR
Nous rappelons que cette épreuve, le Grand-Prix rou¬

tier du S. A. B., se courra dimanche 22 courant. Dé¬
part du Pont-de-la-Maye à 13 heures précises; 60 prix
seront répartis dans les diverses catégories.
Les feuilles d'engagement sont déposées dans tous les

Clubs affiliés à l'U. V. F. et chez B. Bourguignô,
25, rue Dauphîne; M. Bareyre, bar Viard. rue Sainte-
Catherine; café Saint-Projet; café du Chalet.
Les engagements seront clos le 20 courant, à 18 heures.

YACHTING
REGATES D'ARCACHON

Résultats de la journée du 16 août, par bonne- brise
du nord-ouest:

. •
Coupe d'Arcaehon pour la série des 8 mètres: 1. Lethe,

REMERCIE&EKTS ET 1ESSE
M. et Mme Moncla, les familes Moncla,

Schultz et Laboudigue remercient bien sin¬
cèrement les personnes qui leur ont fait l'hon¬
neur d'assister aux obsèques de

M. Jean MONCLA,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie.
Une messe sera dite à l'église Saint-Bruno,

le 1er septembre, à neuf heures du matin.LES JEUX OLYMPIQUES D'ANVERS

La première victoire olympique française
GUILLEMOT VENGE oSEAFtf BOUIN
ILA REVANCHE DE STOCKHOLM

REMERCIEMENTS ET MESSE
M. Marcel Coumes, Mm veuve Delpech, Mme

veuve Coumes, les familles R-oumégoux, Mai-
sonneuve, Parriche, Coumes, Sionneau, Laver-
det et Gontbler remercient bien sincèrement
toutes les personnes qui leur ont fait l'honneur
■d'assister aux obsèques de

Mm° Marcel COUMES, née DELPECH,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie dans cette douloureuse
circonstance, et les informent que la messe
qui sera dite le vendredi a) août, à neuf heu¬
res, dans l'église Saint-Pierre, sera offerte pour
le repos de son âme.
La famille y assistera.

Pompes funèbres générales, 121, c. Alsace-Lorraine.

Légion d'honneur
Parmi les récentes nominations au grade

de chevalier de la Légion d'honneur laites
au titre du ministère de la guerre, il nous
est particulièrement agréable de relever
celle dont a été l'objet notre concitoyen et
ami M. le docteur Joseph Vergely, médecin-
major de 2e classe.
Ancien externe des hôpitaux de Paris,

lauréat de la Faculté et des hôpitaux de
Bordeaux, médecin du Bureau de bienfai¬
sance et de plusieurs administrations, M. le
docteur Joseph Vergely fut, dès le 2 août
1914, appelé à faire soii devoir militaire.
Affecté d'abord à l'hôpital complémen¬

taire 18 à Bordeaux, puis à la place de
Biarritz, il fut attaché ensuite aux armées,
à diverses ambulances. Nommé, au mois de
mai 1917, médecin chef de la place de Biar¬
ritz. il y fit preuve d'autant de tact que de
savoir professionnel.
Ajoutons enfin que, depuis 1902, M. le

docteur Joseph Vergely est secrétaire du
« Journal de médecine de Bordeaux », no¬
tre grand organe médical.
Tous les amis du distingué praticien ap¬

plaudiront comme nous à l'attribution de
cette distinction hautement méritée.

tribunal correctionnel(De notre envoya spécial,
divers, 17 août. — Enfin, le drapeau tri-

foloro vient de flotter au-dessus d'un Stade
olympique, saluant la première victoire
(française en course au cours de ces moder-
toes tournois du muscle. Les Français pré-
feeiits au Stadium anversois éprouvèrent
jfe- la fois de l'émotion et de la joie. De l'é-
anotion, lorsqu'ils virent Nurmi, parti à
toute allure dans un style splendide. Fort
peureusement Guillemot, courant avec beau¬
coup de tête, se lançait immédiatement
klans la foulée du Finlandais. Emotion
bien grande aussi lorsque, les tours s'ajou-
Lant aux tours, Guillemot, spécialiste des
Échappées, restait accroché à Nurmi. Et
filors un souvenir poignant, celui de la
[course de Stockholm. Le successeur de
Kolehmainen allait-il rééditer l'exploit de
son grand devancier, et le nouveau Bouin
pllait-il être battu comme le fut le regretté
{Marseillais ? '
Les derniers tours furent émouvants au

possible. Nous attendions à chaque secon¬
de le démarrage de Guillemot, qui ne se
produisait jamais. La course allait-elle se
disputer au sprint ? Et les pessimistes ré-
>61aient mentalement :, Stockholm, Stock-
lolm... Le dernier tour... La ligne opposée...
Le dernier virage... Un cri... Guillemot a
démarré et, en loulées très souples, il pas¬
se son rival, lui prend dix mètres, et ter¬
mine avec une grande avance, au milieu
des acclamations. Décrire l'enthousiasme,
non seulement des Français, mais des Bel¬
ges. des Suédois, des Américains, est im¬
possible. Guillemot est porté en triomphe,
et le roi Albert 1er vient ensuite sur la pis¬
te pour le féliciter.

: Avons-nous retrouvé un nouveau Bouin 1
C'est possible, c'est même certain. C'est en
tout, cas un athlète d'une très grande qua¬
lité, qui a surclassé des hommes tels que
le Suédois Backman Falk, les Anglais Ble-
Ivit, Seagrove, l'Italien Speroni,' le Belge
jVan Campenhout, sans parler des Améri¬
cains. C'est aussi une belle victoire spor-
ïive, la plus grande remportée à ce jour
en athlétisme, après le record de l'heure
ye Bouin.

UN 800 METRES EMOUVANT
Da'ns la finale des 800 mètres, l'Afrikander

JRudo tut battu après une course émouvante
au possible. Il prit 10 mètres que comblèrent
IHill et Eby, et les trois hommes luttèrent pem
idant 50 mètres sur la même ligne. Quatre
tombèrent évanouis la course finie, tant la
Hutte avait été âpre. L'Angleterre, qui a ame-
feé ici une très belle équipe, autour de la¬
quelle on avait fait peu de bruit, remporte un
succès mérité qu'Edwards viendra sans doute
confirmer dans les 200 mètres. Les séries et
demi-finales du 3.10 haies, au cours desquelles
le record olympique fut trois fois égalé, permi-
trent au fameux Canadien Thompson, record-
tman du monde, de faire apprécier un style
merveilleux d'aisance. Athlète de 1 m. 85 de
ituille, il absorbe littéralement les haies da'ns
tta foulée sans donner l'impression de sauter.
(Les Américains seront pour lui de dangereux
'(adversaires dans la finale.
Le record olympique fut battu d'un de-

jpi-centimètre dans le saut en hauteur par
^'Américain Larsen, un tout jeune athlète,
mince et fluet. Les champions d'Amérique,
pe Suède et d'Angleterre ne purent attein¬
dre ou dépasser les 1.90. De nos représen¬
tants. seul. Londen dépassa 1.80.
Dans le lancement du poids, Paoli, ma¬

lade, ne put donner la mesure de ses
moyens, ainsi que les autres Français dans
Je saut en longueur. A noter le claquage au
bremier essai du fameux nègre américain
(Butler.
En tennis, Decugis est battu par Dodds.

fee champion japonais Kumasae s'affirme.
En escrime, le Lyonnais "rombert. triom¬

phe de 1'Italion Aldo Nadi.
Mais en lutte, nos hommes sont iliminés

au premier tour. Néanmoins, tout le petit
peuple athlétique international, réuni à
Envers, reste sur l'impression de la splen-
lididc victoire de Guillemot, le nouveau
©ouin, qui vient d'effacer jusqu'au piquant
(souvenir de la défaite de Stockholm. Bouin
avait dit : « Vengez-moi I » Guillemot a tenu
(a promesse de l'athlétisme français.

Gaston BENAC.

Voici les résultats :

.Saut en hauteur. — Finale : 1er, Landen
((Amérique), 1 m. 93 Vj; 2e, Muller (Amérique),
tt m. 90; 3e, Ekelund (Suède), 1 m. 90; 4e, Wha-
Sen (Amérique). 1 m 89; 5e. Murphy (Amér¬
ique), 1 m. 89: 6e, Baker, (Angleterre), 1 m. 85.

REMERCIEMENTS ET MESSE
Mm veuve Antonio Benlloch, M. André Ker-

hervé et les familles Kerhervé remercient bien
sincèrement toutes les personnes qui leur ont
lait l'Honneur d'assister aux obsèques de

M. Antonio BENLLOCH,
négociant en vins,

ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
inarques de sympathie dans cette douloureuse
circonstance, et les informent que la messe qui
sera dite à dix heures, le vendredi 21) août, en
l'église Saint-Nicolas, sera offerte pour le re¬
pos de son âme. La famille y assistera.
Pompes funèbres générales, 121, c. Alsace-Lorraine,

MAREES A BORDEAUX DU 19 AOUT
o»Piein,î *2* : 9 h- 45. hauteur, 4)m. 66r —22 h. 17, hauteur, 4 m. 50.
Basse mer : Matin, 5 h. 44, hauteur, m. 10. — i18 h. 4, hauteur, — m. 15.Tirages financiers

CANAL DE PANAMA

(Bons et Obligations)
Le numéro 1,805,552 gagne 500,000 fr.
Le numéro 1,955,802 gagne 100,000 fr.
Le numéro 1,573,487 gagne 10,000 fr.
Le numéro 1,055,811 gagne 5,000 fr.
Les cinq numéros suivants gagnent chacun

2,000 fr. :
1,993,635 70,764 1,420,843 1,951,333 526,319

Les cinquante numéros suivants gagnent
chacun 1,000 fr. :

86,115 161,127 215,738. 255,574 260,644 265,383
317,542 342,376 502,519 515,204 515,050 517,595'
553,305 619,029 056,554 009,516 704,750 712,308
785,754 806,750 920,538 929,356 931,487 944,63b'
963,092 1,057,342 1,137,705 1,190,063 1,203,720 1,290,819

1,384,442 1,434,733 1,509,047 1,577,049 1,641,328 1,695,384
1,696,795 1,704,129 1,715,420 1,740,357 1,747,394 1,755,311
1,788,102 1,797,944 1.818,727 1,837,220 1,843,420 1,857,207

1,861,903 1,997,895

LBUtMDX PEREREMERCIEMENTS ET MESSE
Les familles Passerat et. Forster remercient

bien sincèrement les personnes qui leur ont
fait l'honneur d'assister aux obsèques de

Daniel PASSERAT,
née Alibertine FORSTER,

ainsi que celles qui leur ont envoyé des
marques de sympathie, et les informent
qu'une messe sera • dite pour lp repos de son
lune le vendredi 20 août, à sept heures et
demie, en fiéglise Saint-Amand de Gaudéran.

AGENT GÉNÉRAL et DÉPOSITAIRE :
Paul BOSSÉS, l, rue des Pillers-de-TuteMe, Bordx,

Bésagréable méprise
Mardi soir, vers six heures, le matelot

Jean-Marie Coller, originaire des Côtes-du-
Nord, de passage à Bordeaux, se promenait
tr'âïûjpillement sur le terre-plein des docks
lorsqu'il Vit surgir devant lui un individu,
l'air furieux, qui se mit à lfisjurier, lui re¬
prochant de lui avoir infligé une punition
imméritée. Comme Collen, interloqué par
ces reproches inattendus, ne répondait rien,
son interlocuteur se jeta sur lui et le frappa
violemment au visage.
Collen s'empressa d'aller déposer une

plainte à la Permanence. L'individu qui l'a
frappé est un marin embarqué sur le trois-
mâts « Vincennes ». Il a déclaré qu'il avait
pris Cellen pour un officier du « Condor-
cet » qui l'avait autrefois Puni injustement.
Cette explication ne constituant pas une
excuse, procès-verbal lui a été dressé.

•ft.ll dépôt
L'agent, de la sûreté Pothet a arrêté mardi

un individu, Marcel M..., qui dans la nuit
du 10 au 11 courant, dans un débit de la
rue Naujac, avait frappé et blessé de coups
de couteau à un bras M. Joseph Beaumé, de¬
meurant rue Naujan.
— Une domestique, Fernande S..., a éga¬

lement été arrêtée sous l'inculpation de vol
d'une somme de 200 francs commis le 15
août dernier au dépôt de vins de M. Chré¬
tien. cours Pasteur.

Un jeune iomme dedix-sept ans
se noie

Vers cinq heures, mardi soir, le jeune
Eugène Gaonthier, âgé de dix-sept aris, se
baignait dans le bassin des docks. Il dut
être pris de congestion et se noya. Son
corps a été retiré de l'eau quelques instants
après et transporté à la Morgue, où sa fa¬
mille, qui habite rue Bernard-Adour, à Cau-
déran. est venue le reconnaître.

briquet parisien
CHEZ TOUS les BIJOUTIERS et DÉBITANTS de TABAC

Vermouth BOB, apéritif supérieur.

MEUBLES BATLE, 43-47, C0UFS d'Âiliret
OWISATIOH ÇOflîPLÈTE de BUREAU]!

Nos Modèles modernes. Anglais ei Américains
auBaœmsm LIVRAISON FRANCO PAR AilTOsBCBmKi

Communications
SOCIETES SPORTIVES
C. A. BEGLAIS. — Le banquet annuel aura Heu le

19_ septembre; prix du banquet : 25 francs. Les socié¬
taires sont priés de se faire inscrire le plus tôt pos¬
sible.

ASSOCIATIONS DIVERSES
SYNDICAT DES OFFICIERS MECANICIENS.— Réu¬

nion jeudi 19 courant, à dix-huit heures.

Chronique Théâkale

CHAMBRE DE DE BORDEAUX

Stock en Entrepôt réel des articles suivants, à la date
du î't août 1920

Cacaos, 103.748 sacs, pesant K>« 7.121.566
Cafés. 103,232 sacs 1.269 fûts, pesant 6.388.442
Poivres, 1.365 sacs, pesant 85.242
Alcool (trois-six, eaux- (Guadel. 9.545)
de-vie) H" 131 «)*»rtln. 25.869 / 35.441

Beurredocaeao, K»s 2.608 g )Héun... il hectol.
Cacaoenpondre 261.562 (Divers.. 27;
Cons. diverses.. 606.094 Riz K" 440.472
Cons. sardines.. 3.353.716 Saindoux 331.757
Girofle 975 Sucre raffiné,.. 3.494.307
Glucose 196.586 Sulfate te cuivre 79.450
Huile d'aratSides.. 39.854 Tab ac en feuilles 939.401
Huile de ooton.. 28.917 Tapioca 609.495
Huile à graisser 445.907 The 9.986
Laines 122.340 Tissus 150.696
Lait condense.. 515 858 Vanille 30.685
Légumes secs.,. 69.243 Viandes salées 1.828
Machines 154 584 g (de llqueu' H°» 2.413
Noix palmistes 65 — (ordinaires... 11.475
Paraffine 113.566 Magasin Libre.
Peaux et cuirs 222.944 Café K« 625.001
Piments.! 4.701 Caoutchouc.... 151.188
Prunes sèches.. 127.252 Gomme araHque.. 41.517

Suites mortelles d'un accident

Mlle Georgette Castanet, demeurant 9, rue
Pomme-d'Or, qui lundi dernier avait été
tamponnée et renversée par une automo¬
bile près de La Teste, est morte mardi
soir des suites de ses blessures, à l'hôpital
Saint-André.

Informations
(FOOTBALL RUGBY

ASSOCIATION SPORTIVE CARDE. — Les jeunes
gens désirant pratiquer ce sport sous les couleurs de
l'A. S. C. sont priés de venir se faire inscrire et porter
deux photographies, tous les mercredis, de 8 h. 30 à
9 h., au bar Saint-Loubès, salle des réunions, avant le
1er septembre.

AvBs au public
Les Chantiers de la Gironde nous font con¬

naître que la route passant devant leurs éta¬
blissements sera coupée le 19 courant, de 6
heures à 16 heures.
La circulation sera assurée, comme d'habi¬

tude, par l'intérieur des Chantiers pour les
uiétons et par les chemins de lianlin et du
Hourquet pour les véhicules.

Dans tous les cafés'

SPECTACLES du 18 août
CASINO DES QUINCONCES. — A 5 h. : Con-
cert-promenade; 8 h. 30 : Eh bien, dansons]
revue, avec Darius M.

ALDAMBRA. — 8 h. 30 : Attractions.
ALÎI VMBHA-DANC. — Apéritif-conc. Uni cala.
AMEKICAN - PARK. — Patinage, bal, cinéma.

TRIBUNAL DE GQMMERGE DE BORDEAUX
du 17 août 192o

LIQUIDATIONS JUDICIAIRES
Par jugement du 17 août 1920, le Tribunal a

déclaré en liquidation judiciaire le sieur
Giotto Paoletti, fabricant de chapeaux, 15, rue
Dauphine. M. Gramond, liquidateur.

J.FRANC, Bergerac«i BORDEAUXTOURISME
CLUB ATHLETIQUE BEGLAIS. — La commission de

tourisme prie les sociétaires désireux de prendre part à
l'excursion organisée pour lo dimanche 22 août à se
faire inscrire chez MM. Augé, rue Léon-Gambetta, Bè-
gles; Siot, 4, rue Neuve.
Le départ aura lieu à l'angle du boulevard Albert-Ier

et de la rue de Bègles, à 7 heures précises du matin.

Les Directeurs |
Le Gérant. 6. Bouchon. — hapri»

1/n muids chât. ressulvis, 1501' i, t<«s gares Gde et limitroph.
MONGIE, 32, r. Ste-Colombe, Bx

VENTE APRÈS DÉCÈS VENTE publique judiciaireANVERS
DANTZIG

Toutes Opérations de BANQUE et BOURSE
SERVICE RAPIDE P0URU PROVINCE — 8ILH01.. 5. Rue Bergère, PARIS.

Ministère Chenal, greffier, Car¬
bon-Blanc, dimanche 22 août
1929, à dix heures matin, ù Ca'-
bon-Blanc, au Breton, près le
Bourg, vente aux enchères pu¬
bliques de :
LUs.aruioi les,glaces,sommiers,

matelas, linge, commode, barri¬
ques bordelaises vides, environ
3 barriques vin rouge aimée 1919
et environ 100 litres vin blanc,
ustensiles de ménage, un lot
bois de chauffage, tables, chai¬
ses, pendule, etc., etc.

Au comptant, 15 % en sus.
Pour insertion :

CHENAL.

1° Bâtiment et terrain
INDUSTRIEL à vendre, partie
couverte 550 mq, fermes en fer
de 16m portée, tuiles et briques;
20 fi VENDRE chevaux,M VCivililE charrettes,

camions. Affaire à saisir.

3° Très beaux hangars
en pitchpin 3,000 mq, état neuf,
à v. Ec. Feydo, Ag. Havas, Bx.

cxouis
St. OPLANI)

Départ vers le 21 août,
dr. : MM. WORMS et Cie,
7, allées de Chartres, 7.

,--'W\GRAINES NÉVRA£GIÈSX ,.'''tÀALADlES DE l'ESTOIVJ/tcX
6r1 PPE • SC1AT1QUE -TOUTES P0ULEURs\ /DYSPEPSIES - GASTRALGIES - ENTÉRITES">.glais. Cours de vac. Trad. Ec.

M. Gâche, 1, r. Lajarte, Bdx.

ENGRAIS LONG- MARSEILL.
Engrais animalisé dosé, anima
Usé riche, spéciaux pour vignes,
Engrais p* prairies et céréales
G. TESftilER, agent général, 48
rue Camille-Godard. Bordeaux.
ŒSemande EaoNS'ag&nts.

-.UN TOUT PETIT CACHET , „ / \ ^ PRECIEUX PETIT CACHET ..GUent en quelques nv,nAÀte .'rWV- a'r"e' Soulage. Guérit.
s-..cach o.so - 6 cach.g;^?- --pHARWiflC ie^" tel2 cachets

AUTOMOBILES
Carrosseries en tous genres
^ LAFÛN-DESCOUBES & Ci#.13,r.de Vincennes.Tél.24.90, Bx

MACHINES
ELECTRIQUES
BOBINAGE

RIZ-BRISURES DE RIZ
GARANTIS, depuis Tt ir. la dent

BUE SAINTE-CATHEIUNK, 119.POUR AVOIR situation dans
les chemins de fer, écrire :
TRELOR, Agence Havas, Bordx.

pour aliment»11. Vente en gros i
Ci» Sud-Amérique. La Rochelle.

CHIEN LOUP à v., pure race,pedigree, 6 mois. CHIENNE
NOURRICE demandée. Pressé. —

Ecr. Foc, Agence Havas, Bordx.

Accepterait représentation/
l'une maison 1»» ordre, fabri¬
que ou groupe de producteurs
ie produits résineux, brais, co-
.ophane, térébenthines, pour
'ALSACE ET LA LORRAINE
ït POUR L'EXPORTATION. Er-
îest ROTH, produits techniques
[Maison fondée en 1900), Stras-
jourg, 8, rue Finkmatt, 8.
ACHAT au plus haut prix
rrê beaux brillants, belle argen-
;erie ancienne et moderne. Ne
•ien vendre sans consulter
Boës,bij.,31,r.Porte-Dijeaux,Bdx.

Iréparations autos
hLAFQN 3V,r.Metz Tél.ï4.90,BxVENDAI6ES Toute réparation ou remise à

neuf; Travail garanti.
Installation complète
«l'usines et bateaux :

Force motrice, lumière,
téléphone, sonnerie. T. S. F.

SALAZAR & Cie
51, cours d'.Mbret, BORDEAUX

Téléphone 46.Dl

PAIEMENT IMMEDIAT
et a domicile ffZS»«Th 1^1 S/ii
de tous les
de la DÉFENSE NATIONALE

Portez ou envoyez
par poste vos Bons uni t ai i
i la Banque JULES Ifl U LIN A
2, c" Intendance, Bordeaux.

Change do Monnaies
PAIEMENT DE COUPONS

R(Çfd] famille JARDLNIKRS-VI-UCB" GNERONS, trav. à moit.
fruits, propriété 6 kil. Toulou¬
se, arrêt tram banlieue, 4 hect.
vignes, 4 h. prés, 4 h. bon. terres,
cultures ou légumes, asperges,
fruitiers, 4 vaches lait. Donner
âges et références Château LA
DURANTE, p. Castanet (H.-Gne)

MEUBLES MEUBLE

AU BUCHERONLA MOMETTE J'ACHETE TOUT59-61, Cours d'Alhret. — BORDEAUX

Le pius grand choix de tous meubles Neufs
et d'Occasions procenani directement de nos

Comptoirs d'Achats à Parts.

livraison franco a domicile par autos

Mobilier, Vestiaire, etc.
MASSEZ, 26, r. ltoquelaure, Bx.

Beriiet 15 HP^S-e6'
Disponib. de suite, 17, r. Clare.

|entièrement remis à neuf
dans nos Ateliers :

t© Iitborty.
Saurer 41., bâché, pneus neufs.
Ue 1>»oïi 3 t. 1/3, bâché, pneus neufs.
U. S. A. 5 tonnes, plateau ridelle.
Mack 7 tonnes, plateau ridelle.
'& Mack 7 tonnes, bennes baseulani.
4 Airiès 4 tonnes,plateau ridelle.
(Peugeot 4 tonnes, plateau.
l>eSahaye2 tonnes 5. bâché.
Charron, coupé 12 HP, état, do neuf,
©eeauvâlle. camionnette.
Ford, torpédo, état neuf.
KOL'ILLOÏ, 50 bis, rue Çhapfci, à
|LeV4l!ois(Scine).Tél.Wagram 42-03 !

r 4 o prenez sur place ou par correspJa^

QMPTABIÙTÉw1 en vous adressant

aiixEs'»MRSET-BUFFEREÂU
programme gratuit i

k. '67,Cours Pasteur,BORDEAUX^

SYPHILIS (Guériton contrôlée). ECOULEMENTS,
RÉTRÉCISSEMENTS. Traitement en une séance'.

CLINI0UE WASSEBM ANN. 28. r. Vital-Caries, 28, BORDEAUX
Tous les jours jusq. 7 h. Brochure et renseig. sur deman

. e

rNETTE grise 6 a., échap. du(lom. de Chambéry, Villen.-
d'Ornon. Réc. à qui donri. rens.

Prix, 20,000 francs.
3 tonnes, très bon état, prêt ft
prendre la route. S'adresser
rue de Cheverus, 5, Bordeaux.Jeune femme en Instance dedivorce dem. place av. ses

2 enfants, 7 et 4 ans. Meilleures
références. Ecrire : LUCETTE,
13, but-. Pet. Gironde, Périgueux

DAME s. connais, spéc. cherch.empl. trav. fae., assise prêt,
px modéré. Ect. Ghé, bur. jal.

Toutes les formes de Syphilis sont guéries eu associant ou
variant, selon les cas, les traitements nouveaux : 606-914
et Sèrums. — Guérison contrôlée par l'analyse du sang. —
Correspondance discrète. — Institut Sérothérapique du
Sud-Ouest, 83, cours de l'Intendance, Bordeaux.

Homme sér. actif, 40 ans, dem.d. usine ou entreprise em¬
ploi magasinier, tiendr. au bes.
économat. Bonnes références.
Ecrire R- A. 15, bureau journal.

2 enveloppes et 2 chambres àair 700-65, neuves, à vendre.
S'adr. Dr I1AZERA, HOSTENS.


